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CHRISTIAN DAYER 
 
On connaissait le légendaire odorat 
de nos amis à quatre pattes. On 
était loin d’imaginer qu’il existe des 
chiens d’alerte pour diabétiques. 
Grâce à leur odorat très fin, ils peu-
vent détecter de manière précoce 
des variations de la glycémie dans 
la transpiration de leur propriétaire 
et donc donner rapidement l’alerte. 
Comme nous voulions en savoir un 
peu plus sur le sujet, nous avons 

pris contact avec l’association Fa-
rah-Dogs basée à Granges. Sa spéci-
ficité: former des chiens d’assis-
tance pour des enfants souffrant de 
diabète (pour des adultes aussi), 
pour des enfants autistes et des per-
sonnes souffrant d’épilepsie, rien 
que ça. «Farah-Dogs. Ce nom re-
présente beaucoup pour l’associa-
tion car «Farah» signifie donner la 
joie de «revivre» ou de découvrir 
une nouvelle vie grâce aux chiens 
d’assistance», précise Nicole 

Boyer, directrice du centre gran-
geard, formatrice et éducatrice 
de chiens. «Actuellement, nous 
avons huit chiens dont cinq en 
formation dans notre centre et 
trois chiots qui sont en 
famille d’accueil 
pour la pré-édu-
cation et la so-
cialisation. D’ici 
la fin de l’an-
née, six chiots 
suivront 

 GRANGES  Nicole Boyer est directrice du centre de formation 
de chiens d’assistance. Avec sa petite équipe - et des familles  
d’accueil - elle forme des chiens d’assistance pour des personnes 
souffrant de diabète ou d’épilepsie et pour des autistes. 

ÉDUCATION DE CHIENS D’ASSISTANCE 
Basée à Granges, l’association Farah-Dogs a besoin de votre soutien  
pour mener à bien sa tâche. 

Gaya, Jaska et Burce sauvent  

Carole Broccard en exercice avec Jeep. DR

Nicole Boyer, directrice de Farah-Dogs, formatrice et éducatrice de chiens, lors du placement de Gaya dans 
une famille d’accueil en Suisse alémanique.  DR
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La famille Jeangros, de Granges: une famille d’accueil pour Catus 
et Jaska. DR

Moments de répit et de complicité pour Jaska et Burce au centre 
de formation. DR

 des vies

JOURNÉE PORTES OUVERTES DU 21 MAI 
 Farah-Dogs ouvre les portes de son centre de  
formation (route du Chenil 17 à Granges - ancien  
chenil Daval) le samedi 21 mai de 10 h 30 à 14 h 30.  

Pour soutenir l’association par un don ou pour deve-
nir famille d’accueil d’un chiot:  
027 306 14 27, 079 221 09 29 ou info@farah-dogs.ch.

Présentation et exercices de chiens, c’était lors du marché  
sédunois. EG

cette voie. Nous formons différen-
tes races de chiens adaptés au han-
dicap des futurs bénéficiaires. C’est 
à l’âge de 2-3 mois qu’ils sont placés 
dans des familles d’accueil durant 
une période allant de douze à dix-
huit mois. Puis les chiens revien-
nent chez nous pour une nouvelle 
période de plusieurs mois avant 
d’être finalement placés chez les 
demandeurs.» Les exigences atten-
dues d’un chien d’alerte sont éle-
vées: le canidé – de petite taille car 
il «travaillera» principalement 
avec des enfants – doit avoir un 
gentil caractère, un tempérament 
agréable et équilibré, il doit être ré-
sistant et non craintif. 

L’association Farah-Dogs fonc-
tionne grâce à de nombreux bénévo-
les et des moniteurs agréés qui ai-
dent les familles d’accueil à 
atteindre les objectifs fixés. De leur 
côté, toutes les familles d’accueil 
s’engagent à suivre des cours dispen-
sés gratuitement par l’association. 
Les frais de nourriture et de vétéri-
naire sont assumés par l’association.     
 
Des expériences partagées 

Les familles d’accueil sont solli-
citées pour éduquer et socialiser les 
chiots dont elles s’occupent. «Ce 
que nous demandons aux familles, 
c’est beaucoup de temps et de 
bonne volonté. Le chiot devra les 
accompagner partout et il ne doit 
pas rester seul plus d’une heure par 
jour. Cela semble beaucoup de  
contraintes, mais c’est une belle ex-
périence, car la personne qui rece-
vra ensuite le chien d’assistance 
ayant passé des mois dans la famille 
en sera très reconnaissante. En 
plus, les liens créés avec les autres 
familles d’accueil sont très forts, 
comme les expériences partagées 
durant la période d’apprentissage 
du chiot» raconte la directrice. 

Un lieu idéal mais  
provisoire 

Quand on sait que l’éducation 
d’un chien jusqu’à l’attribution  
à un bénéficiaire coûte 
25 000 francs en moyenne à l’as-
sociation, on peut aisément imagi-
ner que cette dernière ait besoin 
de sous pour mener à bien sa mis-
sion. Dans ce but, Farah-Dogs a 
distribué un tout-ménage pour 
sensibiliser la population à sa noble 
cause; des sponsors ont aussi été 
approchés. «Nous espérons que 
notre appel aura éveillé l’intérêt et 
que les gens seront partants pour 
nous aider à aller de l’avant pour le 
bien des personnes qui ont besoin 
de ces chiens d’assistance» souli-
gne Jean-Claude Broccard, admi-
nistrateur bénévole du centre de 
Granges. «Un chien placé peut 
sauver une vie humaine. Et l’aide 
financière que nous recevons per-
met d’améliorer grandement la 
qualité de vie de personnes qui 
sont atteintes dans leur santé» 
précise quant à lui Pierre de Chas-
tonay, membre du comité. Il 
ajoute que l’association, créée en 
2014, a trouvé, avec les anciens lo-
caux qui abritaient le chenil de 
Daval, un lieu de travail idéal pour 
l’association. Idéal, oui, mais ce-
pendant provisoire.  

C’est en effet la commune de 
Sierre qui est aujourd’hui proprié-
taire de la parcelle et qui la loue à 
Farah-Dogs. Pour combien de 
temps? Nul ne le sait car la zone 
de Daval est en plein développe-
ment. «Les bénévoles de notre  
association ont remis en état les 
locaux et nous sommes désormais 
opérationnels. Nous espérons 
donc que cette situation provi-
soire dure le plus longtemps possi-
ble car cet endroit semble idéal» 
termine M. de Chastonay.


